
Témoignages

Le 28 novembre 1942 a marqué un tournant histo-
rique pour La Réunion, qui devient le premier terri-
toire français à se libérer du régime pétainiste en
ralliant la France Libre. À l’occasion du 82e anniver-
saire de cet événement, la Section communiste du
Port organisait un hommage au cimetière marin de la
ville. C’est là que reposent les corps de trois victimes
de la bataille qui eut lieu au Port entre le contre-tor-
pilleur Le Léopard et les soldats de l’armée française
fidèles à l’extrême droite alliée aux nazis allemands
qui dirigeait la France.
Comme chaque année, la Section PCR du Port a or-



ganisé la commémoration de la Libération de La
Réunion et son ralliement à la France libre. Ces
événements eurent lieu du 28 au 30 novembre 1942.
Le commémoration eut lieu ce 30 novembre au cime-
tière marin du Port. C’est en effet au Port qu’eut lieu
le plus grand affrontement entre les canons du Léo-
pard, navire militaire de la France libre, la batterie
côtière tenue par des soldats de l’armée française fi-
dèles à l’extrême droite alors au pouvoir en France,
dirigée par Philippe Pétain. Trois morts furent à dé-
plorer dans cette bataille : Michèle Boina, Blanche
Irène Rebela et Maurice Odon. Les familles des vic-
times ont participé à cette commémoration.
Patric Boitard, secrétaire de la Section PCR et Jean-
Yves Langenier, conseiller départemental PCR et an-
cien maire ont rappelé le contexte historique et poli-
tique, ainsi que la chronologie des événements. Ces
interventions s’appuyaient sur les recherches du re-
gretté Eugène Rousse, qui fit beaucoup pour faire
mieux connaître aux Réunionnais leur histoire que
Paris refuse de voir enseignée par l’Éducation natio-
nale à La Réunion.

Sous la direction de Léon de Lépervanche, dirigeant
communiste et syndicaliste, la population du Port a
joué un rôle central dans la libération de La Réunion.
Lors de l’arrivée du contre-torpilleur Le Léopard le
28 novembre 1942, les Forces Françaises Libres (FFL)
s’emparèrent rapidement de la capitale Saint-Denis
sans effusion de sang. Le représentant de la France à
La Réunion, le gouverneur Aubert avait déclaré Saint-
Denis « ville ouverte » et s’était retranché à Salazie.
Le lendemain, le Léopard était au large du Port. La
prise de contrôle du seul port de commerce de l’île
était essentielle. Mais les forces pétainistes ont ré-
sisté.
Les Forces françaises libres ont collaboré avec les
habitants pour renverser les fidèles du régime de Vi-
chy. Ce soulèvement a coûté la vie à trois civils.
Le combat s’est conclu par la reddition du gouver-
neur Pierre Émile Aubert le 30 novembre. Sous la di-
rection de Léon de Lépervanche, les Portois se sont
organisés. Ils formèrent un Comité de salut public
pour remplacer la délégation spéciale nommée par
l’extrême droite française. Les cheminot firent dé-
railler le train des militaires fidèles à Pétain qui vou-
laient se redéployer dans le Sud de notre pays.
Jean-Yves Langenier a notamment rappelé que Léon
de Lépervanche, député de La Réunion et maire du
Port, il a été un des auteurs de la loi de 1946 qui a
transformé La Réunion en département français. Sa
vie illustre le lien entre la résistance contre l’oppres-

sion et la lutte pour les droits sociaux et politiques
des Réunionnais.

Jean-Yves Langenier a également évoqué la mémoire
de Paul Vergès. Au moment de la Libération de La
Réunion, le Japon contrôlait un immense territoire en
Asie et le Reich allemand et ses alliés étaient maîtres
de l’Ukraine, de tout l’Ouest de la Russie et avaient
commencé à investir Stalingrad. Plusieurs jeunes
Réunionnais, dont Paul Vergès, Bruny Payet et
Jacques Vergès s’engagèrent dans la France libre et
mirent leur vie au service de la libération des Euro-
péens du joug de l’extrême droite nazie et fasciste.
En tant que lieutenant, Paul Vergès fut parachuté
dans la Vienne. Il commandait un maquis de 800 où il
a contribué à l’encerclement de la poche de Saint-Na-
zaire. Les années ont passé, mais Paul Vergès n’a
jamais oublié ses compagnons d’armes. En 2003, il a
eu l’occasion de les retrouver dans le Poitou. Rendez-
vous était donné devant le Monument au morts où
étaient écrit les noms de plusieurs de sescamarades
de maquis. Ces retrouvailles étaient l’occasion de se
rappeler leurs sacrifices communs et de rendre hom-
mage à la mémoire de ceux qui ne sont pas revenus.
Elie Hoarau, président du PCR, a souligné que la re-
connaissance nationale des luttes pour la Libération
de La Réunion en 1942 reste limitée.
La Réunion était le premier territoire intégré à la
France libéré de l’extrême droite fasciste par son
ralliement à la France libre. Si un tel territoire était
situé en France cet événement bénéficierait de
grandes cérémonies. Cela montre qu’il appartient
aux Réunionnais seuls de s’emparer de cette date es-
sentielle dans la lutte contre le fascisme. Héritage et
Transmissions
Après les discours, des chants comme Le Chant des
partisans et L’Internationale ont résonné. Ils furent
suivis de dépôts de gerbe sur les tombes de Michèle
Boina, Blanche Irène Rebela, Maurice Odon et Léon
de Lépervanche. Cette cérémonie rappelle l’impor-
tance de transmettre cette mémoire aux jeunes géné-
rations, pour qu’elles comprennent les luttes passées
et soient fiers d’être des Réunionnais à part entière.



Témoignages

Zelinsky, Biden et Macron font de l’écume alors qu’ils
sont emportés par la vague. Le mandat du premier est
terminé et se maintient prétextant la guerre. Le se-
cond a déjà reçu son successeur Trump et lui trans-
mettra le pouvoir, le 20 janvier. Le troisième termine
son 2e mandat en queue de poisson. Le trio monte
l’écume en nuage et les médias font l’impasse sur le
fond.

Quel gâchis pour le président ukrainien qui s’est crû
malin de suivre Hollande et Merkel qui lui ont
conseillé de ne pas appliquer les Accords de Minsk de
2014 qui garantissait l’intégrité de son pays. A la place,
ils visaient au renforcement militaire de l’Ukraine
contre la Russie. En 2022, Zelinsky commet une
deuxième erreur de jugement en suivant les pro-
messes de Boris Johnson et consorts qui lui ont de-
mandé de stopper les pourparlers de paix. A la clef, il
y avait l’assurance d’une victoire militaire sur la Rus-
sie. Tous les Parlements, en Europe et aux États-Unis,
ont été transformés en officine de propagande. Scéna-
risé jusqu’au détail, l’habit militaire du président
ukrainien, accentue le phénomène d’écume. Adulé de
partout, il n’a pas vu que la vague de fond conduisait à
la défaite totale, avec un territoire amputé de 25 % !
Les millions de morts et d’estropiés doivent remercier
Hollande, Merkel, Johnson, voire Biden ?

Le sort du Président de la plus grande puissance mili-
taire, économique, commerciale, technologique et fi-
nancière du monde pourrait alimenter un film
hollywoodien. Lancé en pleine campagne électorale,
avec la ferme intention d’arracher un 2e mandat, il est
retiré de la course pour défaillances physiques et
mentales. Ses conseillers craignaient une défaite élec-
torale. Bilan ? C’est exactement ce qu’il s’est produit.
Ils ont ignoré la vague de fond, alimentée par la solida-
rité mondiale en faveur de la Palestine. L’Administra-
tion Biden restera gravée dans l’histoire de l’Humanité
pour son refus répété d’un cessez-le-feu humanitaire à
Gaza. La faillite des valeurs morales de l’Occident.

Mais, le summum de l’écume, c’est lorsque Macron
s’époumone à sauver Netanyaou de la condamnation
judiciaire et de couvrir son échec personnel dans une
offensive militaire mitigée. Pour la première fois, les
villes importantes d’Israël sont bombardées par le
Hezbollah. La population israélienne doute que le gou-
vernement soit en capacité d’assurer la sécurité.
Beaucoup d’habitants quittent le pays. Le tourisme
s’effondre. Pourtant, le Premier ministre d’Israël est
soutenu par Biden qui lui fournit des moyens finan-
ciers et des armes contre des populations civiles dé-
munies : des dizaines de milliers de femmes et
d’enfants sont morts. Des journalistes et des médecins
sont tués en missions professionnelles. Macron devra
expliquer, de quoi étaient-ils coupables pour mériter
ce châtiment.
Au même moment, le Sénégal et le Tchad demandent à
la France de retirer ses armées, adoptant la tendance
du Mali, du Niger et du Burkina-Faso. L’ultime humilia-
tion de la France consiste à dire qu’il ne s’agit pas de
rupture. Personne n’a oublié les menaces de Macron
contre les nouveaux dirigeants du Niger. Cinq pays
francophones qui se barrent, constituent une vague
de fond. Pour ne pas arranger les affaires de Macron,
un vice-Premier ministre russe et une forte délégation
visitaient les 3 pays de l’AES. Enfin, le régime prési-
dentiel vacille et n’arrive pas à voter son budget.

Apparemment, l’écume de ce trio ne semble pas briser
le silence de la vague de Trump qui possède désor-
mais tous les pouvoirs. Soit il propose un Traité de
Sécurité et de Paix pour Tous, soit il sombre lui aussi
dans le tourbillon de l’écume. Après son élection, il a
recueilli 18 % de bonnes intentions supplémentaires.
S’il échoue à satisfaire les fortes attentes de son
peuple, il devra s’en prendre à lui-même, car la Chine
lui a déjà proposé d’agir, ensemble, en faveur d’une
communauté de destin partagé.



Oté
Mézami, sépa si zot i koné, mé mwin, pèrsonèlman konm in bonpé d’moune
mèm zénérassion é mèm bann zénérassion la vni apré, mèm sète la vni avan,
nou la touzour viv dann l’idé d’in dévlopman d’noute péi La Rényon.

Biensir kan ni di dévlopman, ni panss in vré dévlopman. Sé kossa in vré
dévlopman ? Mwin la déza antann dir i fo pa konfonn kroissans avèk
dévlopman pars sa i vé pa dir mèm shoz. Mwin la fine antann dir galman in PIB
élvé sa i vé pa dir forsséman in lékonomi dévlopé. Si ni di noute PIB lé inportan
pars sé kékshoz kom 23 milyar lero mé noute péi lé kant mèm pa bien dévlopé.
Pou kossa mi di sa ?

Pars ni pé pa dir la mazorité noute popilassion lé assiré d’la satisfakssion son
bann bézoin prinssipal… Avèk karante pour san bann pov ? Avèk ankor dissète
pour san dmoune dann la mizèr? Avèk la moityé bann zanfan éné dann in
famiye pov ni pé pa dir noute popilassion i trouv shé nou sak i fo pou kontante
son bann bézoin éssansyèl.

Sé koi lo bann bézoin éssanssyèl ? Sé lo manzé sifizan an kalité épi an kantité,
sé in lozman konm k’i fo, é sé ankor la satisfakssion bann bézoin dann lo
domène kiltirèl é dann lédikassion épi la formassion, sé in lanvironeman
natirèl korèk, sé bann soin konm k’i fo. Pou sa mi panss nou la bézoin l’égalité
épi i fo pa néna in grann diféranss de vi rante inn parti épi in n’ote parti noute
popilassio — mi diré i f opa tro linégalité..

Sanm pou mwin ni pé pa dir toussala lé assiré dann noute péi La Rényon é tro
d’voiyan o rouz é tropé d’voyan o vèr malgré soissante dsi zané
d’départmantalizassion, épi dé réjyonalizassion. Dann noute parti néna plizyèr
résponssab k’i di touzour i fo anou in plan ékonomik fé par bann rényoné, pou
bann rényoné é sé sa — ni panss — i pé tir anou dann léta d’non dévlopman
nou lé d’dan, antouléka dann in léta d’dévlopman insifizan mèm si nou sé in
boute inn an parmi bann péi dévlopé.

A kan in léfor koléktif bann rényoné pou mète an èv lo plan ni souète dopi
lontan pou noute péi… A bon antandèr salu !




